
INFOS
GUYANERÉDUIRE ET AMÉLIORER L’UTILISATION DES PHYTOS

AGENDA 

•	 Séminaire Ecophyto Dom  : 

du 3 au 5 novembre 

•	 Voyage d’étude sur les 

méthodes alternatives au 

Brésil : du 14 au 21 nov.

•	 Journée   de    démons-

tration « paillage papier », 

avec Régis Tournebize 

INRA Antilles-Guyane : les 

23, 26, 27/11

•	 Journée sur l’agroéco-

logie « produire autrement 

» avec les techniciens, 

présenté par l’INRA  

Antilles-Guyane : le 25/11

•	 Atelier participatif sur 

les mycorhizes avec 

Marie Chave (INRA,  

Antilles-Guyane ) :

    le 26/11

•	 Démonstration d’une machine 

à désinfecter le sol chez 

M Fang Ya va Tai Cacao  : 

le 30/11

•	 Formation Certiphyto : 

Cacao 7/12 - Sinnamary :   

14/15 - St Laurent : 14/15

•	 Atelier REAGI sur les pra-

tiques agro-écologiques 

de Macapa  : le 15/12 et le 

17/12 à St Laurent

•	 Mission phytopathologie 

des cultures légumières. 

D. Blancard et J. Gaudin 

(INRA Bordeaux): du 2 au 

15 déc. 2015

•	 Campus de Troubiran à 

Cayenne : Restitution de 

la Mission phytopatho-

logie des cultures légu-

mières. D. Blancard et J. 

Gaudin (INRA Bordeaux) 

au Campus de Troubiran 

à Cayenne  : le 15/12

•	 Comité Régionale d’Orien-

tation et de Suivi (Eco-

phyto) : le 15/12
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•	 1 GUIDE TECHNIQUE : production de bananes en Guyane -  

CIRAD/association des caféiculteurs. 
•	 2 FICHES TECHNIQUES : paillage papier (entretien de  

l’enherbement maraichage/verger), broyeur sds - Chambre 
d’agriculture - sophie.quinquenel@guyane.chambagri.fr

•	 2 FICHES TECHNIQUES (NON FRANCOPHONE) :  
rotation et association des cultures - Chambre d’agriculture -  
sophie.quinquenel@guyane.chambagri.fr

•	 ARRIVÉES :  Anthony Courtois, conseiller de proximité centre 
littoral à la Chambre d’agriculture - Heikel Souissi, animateur  
APIFIVEG - Maël Herrou, chargé de mission filière agro  
transformation à la MFR Ouest - Vincent Heislen, technicien du 
CFPPA de Maripasoula.

•	 DEPARTS : Maël Herrou, technicien du CFPPA de Maripa Soula 
- Anaëlle BOUCHER, animatrice JA - Eve Gentil, technicienne  
CFPPA Est.

DU NOUVEAU DANS LE RÉSEAU

  Le séminaire EcophytoDOM.
Rédigé par Damien Laplace, SALIM DAAF

Les 3 et  4 novembre 2015 s’est tenu, au Ministère des Outre-Mer,  le  
troisième séminaire EcophytoDOM, bilan d’étape bisannuelle rassemblant les  
représentants des parties prenantes du plan des DOM. Suite à la publication du 
nouveau plan ECOPHYTO II le 21 octobre 2015, ce séminaire avait pour objet de 
construire, en interDOM, la déclinaison opérationnelle d’Ecophyto II en DOM. 
Pour cela, quatre ateliers de travail ont été mis en place avec les orientations 
suivantes : 1/ usages mineurs et biocontrôle ; 2/ pratiques alternatives ;  
3/ coopération régionale et interDOM ; 4/ gouvernance et circuits financiers. 
Les échanges ont été fructueux et ont permis de définir les grandes lignes de la 
feuille de route de la déclinaison du plan Ecophyto II dans les DOM. Certaines 
seront prochainement actées (gouvernance), d’autres seront à approfondir au 
cours du prochain trimestre.

RETOUR SUR UN ÉVÈNEMENT  :

ÉDITO
Suite au séminaire Ecophyto DOM de novembre, un bilan du plan 
Ecophyto I a été dressé. En Guyane, le réseau épidémiosur-
veillance a tardé à se mettre en place mais son déploiement est en plein 
essor depuis 2015. Il est à noter qu’en parallèle des observations, 
une mission d’expertise de l’INRA de Bordeaux sur la phytopa-
thologie des légumes a été mandatée par la chambre sur la première  
quinzaine de décembre afin de renforcer les connaissances des  
pathogènes sur le territoire et, in fine,  
proposer des méthodes de lutte  
adaptées. Sur le volet du transfert 
des connaissances, la prospection de  
pratiques alternatives innovantes se 
poursuit avec les échanges établis avec 
les pays limitrophes. Dans cet optique, 
un voyage d’études au Brésil, financé par 
la DAAF, s’est déroulé fin novembre. Les  
participants (techniciens et agriculteurs) 
ont pû appréhender de nouvelles méthodes 
comme le désherbage par électrocution ou 
encore la mise en oeuvre de méthodes de 
lutte alternatives, telles que la gestion de 
vergers en haute densité. Les orientations 
du plan Ecophyto II permettent de poursuivre les actions engagées mais 
visent également le renforcement du transfert. Le dispositif des fermes 
DEPHY est un outil à déployer dès à présent pour renforcer le transfert 
des innovations. Enfin, à partir de 2016, la gouvernance du plan 
Ecophyto ne sera plus assurée via le CROS mais par le COSDA (Comité 
d’Orientation Stratégique et d’Orientation Agricole) placé sous l’autorité 
du Préfet et du Président de la collectivité territoriale.

Albert Siong, Président de la Chambre d’agriculture de Guyane.

Président Albert Siong, mai 2015

Document disponibles sur Ecophyto-Pic et Guy@gri



Témoignage Philippe Ya VaThai (Cacao)
 
«  Sur mes vergers de mandarines, c’est mon père qui a planté 
pendant que je faisais mes études de BTS agricole en métropole. A 
l’époque, personne ne connaissait la taille de formation. Sur les 
agrumes, c’est particulier. J’ai appris pendant mes études la tail le 
des pommiers, cerisiers, poiriers...Ca ne m’a pas plus aidé que 
ça. Je ne savais pas comment l’adapter aux agrumes.  Quand je 
suis revenu sur l’exploitation de mon père à Cacao, les arbres 
n’avaient pas été taillés pendant plusieurs années. Je voulais 
le faire pour pouvoir leur donner une meilleure forme, pour qu’ils 
produisent plus, mais je ne voyais pas comment faire.  Je n‘arrivais 
pas à voir comment rattraper la forme de mon verger d’agrumes. 
Depuis la formation organisée par le CFPPA il y a un an sur la taille 
des agrumes,  avec un technicien d’Espagne, Angel, j’arrive à 
visualiser quelle forme je veux  donner à mes arbres pour avoir une 
bonne production.  

Je sais tout de suite quelles 
branches tailler : il faut 
limiter le vieux bois 
pour favoriser le bois 
jeune. C’est sur le 
bois jeune qu’on a les 
fleurs et les fruits. 
Depuis  j’ai commencé 
à fa i re une “ta i l le 
sévère” sur tout mon 
verger. J’ai taillé 70 
arbres (voir photos) 
en ne laissant que les 
charpentières et 250 
arbres que je taille sur 
3 ans. Je vais perdre 
de la production  
pendant 2 à 3 ans 
mais je vois déjà les 
effets sur mes arbres : moins de mousse, moins de gui et plus de  
bourgeons floraux sur les arbres que j’ai taillés. Pour mes  
nouveaux arbres, je ferai la taille de formation pour avoir directement 
la forme qui me permet d’avoir une bonne production. »

L A  TA I L L E  D E  F O R M AT I O N  D E S 
A R B R E S  
 
Rédigé par Eve Gentil, CFPPA de l’Est

OBJECTIFS DE LA TAILLE :

Avoir plus de fruits : Les branches verticales vont pomper beaucoup de 
sève , elles grossisent donc plus vite  mais elles vont donner beaucoup 
de feuilles. Les branches horizontales pompent moins de sève : elles vont 
donner plus de fruits. C’est pour cela qu’il faut couper ou ployer des 
branches verticales.

Faciliter la récolte : La taille permet de donner la forme qu’on veut à 
l’arbre pour pouvoir limiter la hauteur de l’arbre et  aussi grimper dans 
l’arbre pour la récolte, en éliminant les branches qui partent vers l’intérieur 
de l’arbre.

Aérer l’arbre : En coupant des branches, on aère l’arbre, donc cela 
limite les champignons, la mousse et le gui. On élimine aussi les branches 
mortes et en coupant les branches trop basses, on limite aussi la 
propopagation de certaines maladies.

LA TAILLE DE FORMATION :

La taille de formation sert à donner une forme à l’arbre. Elle permet 
de choisir le nombre de branches principales (que l’on appelle des 
charpentières) et le nombre de ramifications qui en partent. Cette 
taille est la plus importante : elle va déterminer la production future 
de l’arbre. C’est une taille rapide à faire. Si on ne la fait pas 
suffisament tôt, c’est très dur ensuite de donner la forme que 
l’on veut à l’arbre.  Plusieurs formes d’arbres sont utilisées sur les 
agrumes. La taille de formation se fait pendant les premières années 
de vie de l’arbre, avant son entrée en pleine production. Il faut prévoir 
d’intervenir 1 à 2 fois/an.

La forme la plus intéressante est la forme dichotomique. On appelle 
cette forme “dichotomique” parce que chaque branche porte 2 
ramifications.  Elle donne une bonne production de fruits bien 
calibrés et la récolte est facile.

PAROLE D’AGRICULTEURS
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PAROLE DE TECHNICIENS

LE SUJET :
METHODES PREVENTIVES

RÉDUIRE ET AMÉLIORER L’UTILISATION DES PHYTOS 

Taille 8 mois après plantation
Mandarinier taillé à blanc

chez mr Ya Va Thai
Mandarinier 6 mois plus tard

Philippe Ya Va Thai, arboriculteur à Cacao.

Forme dichtomique



LES CULTURES SOUS ABRI EN 
GUYANE 

Rédigé par Gilles Sanchez, Agronomie Services

Ce thème va s’articuler en 3 focus : le matériel, les techniques, le 
matériel végétal, qui vont s’étaler sur les 3 prochaines lettres.

1. Le matériel :

La production sous abri est utilisée en Guyane afin de maitriser au mieux 
les rendements des cultures. Le marché des fruits et légumes n’étant 
pas comparable aux autres départements français, nous privilégierons de 
petites surfaces de production afin d’adapter l’offre à la demande. Cette 
technique devrait permettre d’alimenter la demande locale en produits 
frais à forte et moyenne valeur ajoutée (tomate, salade, poivron, 
melon…) en évitant des variations de prix jugées trop importantes par le 
consommateur.

PAROLE D’AGRICULTEURS

PAROLE DE TECHNICIENS
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DES BIO-AGRESSEURS :
LES MOUCHES MI-
NEUSES LIRIOMY ZA SP. 
(ORDRE DES DIPTÈRES) 

Rédigé par Antoine Berton, en charge 
du réseau en épidémiosurveillance à la 
chambre d’agriculture

Les mouches mineuses 
sont des insectes de 
l’ordre des diptères 
qui creusent des galeries 
sinueuses dans les 
feuilles de nombreuses 
cultures légumières. 
Les dégâts sur les 
feuilles peuvent entraîner 
des pertes de rendement et une dépréciation de 
certaines productions en particulier chez les 
légumes feuilles (salades, chou).

DES BONNES PRATIQUES : LA GESTION DES 
DÉBRIS VÉGÉTAUX ET RÉSIDUS DE CULTURE 
 
Rédigé par Antoine Berton, en charge du réseau en épidémiosurveillance 
à la chambre d’agriculture

Les résidus de culture correspondent à l’ensemble des résidus présents sur une 
parcelle après que les récoltes aient eu lieu. Il peut s’agir de tiges, feuilles, racines 
et fruits non récoltés. La bonne gestion des résidus de culture est une étape clef 
pour le contrôle des bioagresseurs des cultures. Ces débris sont en effet suscep-
tibles d’héberger une grande diversité de maladies et insectes ravageurs. Dans 
le cas des mouches mineuses, tous les stades de l’insecte (adulte, œuf, larve et 
pupe) peuvent se conserver dans les résidus de cultures maraichères. La gestion 
des résidus peut se faire selon différentes méthodes à adapter en fonction du 
système de production, de la culture et des bioagresseurs présents :

• L’incorporation par broyage et enfouissement avec un travail superficiel du sol 
• Valorisation pour l’alimentation animale lorsque cela est possible
• Retirer les résidus de la parcelle et les destiner au compostage

Notons que la destruction des résidus de culture par brulage sont interdits sauf 
en cas de dérogation.

Pour plus d’informations : antoine.berton@guyane.chambagri.fr

Pour aller plus loin : note technique de la chambre d’agriculture du  
limousin disponible sur http://agriculture.gouv.fr/sites/minagri/files/do-
cuments/pdf/Fiche_Gestion_dechets_vegetaux_VF_WEB_cle0cd162.pdf

ZOOM SUR...

La serre Superficie de 250 à 400m² (6 à 8m de large sur 25 à 
50m de long) afin de travailler sur des calendriers de 
culture  adaptés à la demande locale. Cet outil est 
indispensable en saison humide afin de limiter l’hygro-
métrie du sol (drains) et les fortes pluies, protège 
également les plantes contre les fortes intensités 
lumineuses en saison sèche.

La pépinière Une petite « nurserie » est nécessaire afin de 
protéger et renforcer le système immunitaire des 
jeunes plants. Cette phase importante permettra 
le repiquage de plants de qualité afin de limiter les 
traitements phytosanitaires

L’irrigation La maitrise de l’apport d’eau en quantité et en 
régularité est nécessaire au développement 
des végétaux. Une irrigation localisée fraction-
née (goutte à goutte pour le développement du 
système racinaire) et par aspersion (baisse de 
la température en saison sèche) permettra une 
croissance optimale des plants en limitant les 
traitements phytosanitaires.

Le palissage A l’aide de tuteurs ou de ficelles horticoles, le palis-
sage permet une meilleure ventilation sous l’abri, et 
limite ainsi les problèmes phytosanitaires.

La culture hors sol La culture hors sol permet de maitriser les maladies 
et ravageurs du sol (flétrissement bactérien,  
nématodes), ainsi que l’alimentation des plantes. 
Cette méthode demande une maitrise parfaite des 
techniques de fertirrigation.

Les filets anti insectes Certains insectes peuvent transmettre des virus 
aux plantes maraîchères. L’abandon progressif de 
l’utilisation de molécules chimiques pousse les 
agriculteurs à utiliser des « barrières physiques 
» contre les attaques d’insectes. 

Le piégeage Des panneaux  de couleur jaune (contre les 
aleurodes) et bleu (contre les thrips) sont englués 
afin de piéger certains insectes.

Production optimale

Les facteurs limitants d’une culture :
Image du tonneau percé (tous les facteurs 
de production doivent être maitrisés 

pour optimiser une culture).
Mise en place de cultures sous serre en Guyane, 2015.

Mouches mineuses
sur concombre, Antoine Berton, 2015
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Pour plus d’informations : agronomie.services@gmail.com



LA GESTION DU SCAB SUR MANDA-
RINIER.
Rédigé par Jean Guyot, chercheur CIRAD

Le suivi pendant 2 ans de 12 vergers de mandariniers a montré que 
le manque d’entretien est en grande partie responsable de la 
gravité du scab en Guyane. Le fait que les floraisons soient souvent 
étalées dans le temps rend difficile l’utilisation de la lutte chimique 
puisqu’un seul traitement par cycle est autorisé. L’induction de la 
floraison en saison sèche par irrigation n’est réalisable que dans des 
situations très particulières. En 2016, une phase plus expérimentale 
est prévue : protection des arbres contre les pluies directes, essai 

mis en place à Cacao en novembre (voir photo), efficacité des tailles sani-
taires, évaluation des pertes en tonnage.
Pour ce faire, le Cirad est à la recherche d’agriculteurs près à s’engager 
dans ces expérimentations.

Pour plus d’informations : 
jean.guyot@cirad.fr

Pour participer 
à la rédaction de la lettre : 

Sophie  Quinquenel 
Conseillère Ecophyto

Chambre d’Agriculture de Guyane
97333 Cayenne Cedex

Tél : 0694 45 53 31/ 0594 29 61 95
sophie.quinquenel@guyane.chambagri.fr
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LE RÉSEAU DEPHY ET LA CULTURE DE 
CANNE DANS LES DOM 
Rédigé par Loïc Lafay, agronome CIRAD

Le réseau DEPHY (Ferme et Expé) a mis en place différents travaux 
à destination de la production de canne. Au total, 18 sites sont 
dédiés à l’expérimentation et à l’accompagnement de producteurs 
dans la réduction de la consommation de produits phytosanitaires 
en Guadeloupe, en Martinique et à la Réunion. 
L’ensemble de ces travaux est principalement dédié à la gestion de 
l’enherbement – problématique majeure pour cette culture. Différentes 
solutions ont déjà porté leurs fruits dans ce domaine comme  
l’utilisation du sarclage manuel sur l’île de Marie Galante, ou encore 
le désherbage mécanique par rotobèche à la Martinique. 

Pour plus d’informations sur ces travaux et ces techniques, vous 
pouvez contacter M Thierry Desplan – Ingénieur réseau DEPHY à la 
Chambre d’Agriculture de la Guadeloupe, et M Thierry Vilna – Ingénieur 
réseau DEPHY à la Chambre d‘Agriculture de la Martinique.

DES PROJETS : 
POUR RÉDUIRE L’UTILISATION DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES …

…AUTOUR DE CHEZ NOUS 

... EN GUYANE
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Papier certifié PEFC
avec des encres végétales

Pour plus d’informations : loic.lafay@cirad.fr

Exemple de désherbage par
rotobèche, Thierry VILNA, CA Martinique

Arbres sous serre contre les pluies directes, à Cacao, 
novembre 2015

Après traitementAvant traitement

LA RÉGLEMENTATION :
HOMOLOGATIONS RÉCENTES ET DÉROGATIONS

Rédigé par Damien Laplace, service de l’alimentation à la DAAF

Dans le cadre du réseau des stations BPE (Bonnes Pratiques Expérimentales) du groupe Cultures Tropicales 
de la Commission des Usages Orphelins, deux produits phytosanitaires ont été homologués en 2015 sur des 
usages mineurs tropicaux :
-. l’ORTIVA TOP sur l’anthracnose de l’igname (dose 1 L/ha).
-. le THIOVIT JET MICROBILLES sur acariens, phytoptes et tarsonèmes du papayer et fruits de la passion, 
grenadille et barbadine (dose 2,5 Kg/ha). Il est également homologué sur oïdium du manguier  (dose 7,5 Kg/ha).

Avant toute utilisation, lire attentivement l’étiquette présente sur l’emballage du produit qui a valeur 
légale et respecter strictement les usages, doses, conditions et précautions d’emploi.
Autorisations de mise sur le marché d’une durée maximale de 120 jours délivrées par le ministère chargé de 
l’agriculture dans des situations d’urgence phytosanitaire (art. 53 du règlement CE 1107/2009 relatif à la mise 
sur le marché des produits phytopharmaceutiques).

Nom commercial Substance active Fonction du 
PPP

Culture concernée Organisme nuisible 
/ effet recherché

Date de la 
dérogation

Echéance

ALIETTE FLASH fosétyl-aluminium Fongicide Ananas (en culture) phytophthora 
(avec 3H)

15/09/15 15/01/16

ASULOX asulam Herbicide canne à sucre désherbage 02/10/2015 02/02/2016

Pour plus d’informations : 05 94 31 25 27, Service en charge de laprotection des végétaux de Guyane (DAAF).


